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Notice

Cet opéra inachevé parut, comme le Poème du Quinquina et Daphné, dans le recueil de 1682 (p. 94-127), sous le titre de Galatée ; dans les Œuvres diverses de 1729 (tome II, p 337-358), sous le titre de Fragments de Galatée.
Il fut commencé sans doute dès l’année 1674 ; du moins ce que dit notre poète, dans l’épître adressée, la même année, à Turenne, semble, comme le remarque Walckenaer (Histoire de la Fontaine, tome II, p. 24), s’appliquer à Galatée, son « nouvel » opéra, plutôt qu’à Daphné :
En surmontant Charles et Caprara,
Vous avez fait, Seigneur, un opéra.
Nous en faisons un nouveau, mais je doute
Qu’il soit si bon, quelque effort qu’il m’en coûte.


La Fontaine ne l’acheva point. « L’inconstance et l’inquiétude, qui me sont si naturelles, dit-il dans son avant-propos, m’ont empêché d’achever les trois actes à quoi je voulais réduire ce sujet. » Peut-être est-il fâcheux, pensons-nous avec Walckenaer, qu’il n’ait pas terminé cette petite pièce ; les deux actes qui nous en restent promettaient quelque chose de mieux que Daphné.
Elle s’ouvre par une chanson charmante, qui fut mise en musique par Lambert ; et Mathieu Marais, qui écrivait plus de quarante ans après, dit que, de son temps, « cette chanson se trouvait dans la bouche de tout le monde ».
Citons, parmi les pièces tirées du même sujet, outre le drame allégorique de Philoxène, les comédies ou dialogues de Nicocharès, Alexis, Posidippe, Philostrate, etc., Galatea, fable bocagère de Chiabrera (Venise, 1607, in-12) ; Acis et Galatée, pastorale héroïque en trois actes, paroles de Campistron, musique de Lulli, représentée au château d’Anet, devant le Dauphin, le 6 septembre 1686 ; et Galatea vindicata, opéra italien en deux actes, livret de Métastase, musique de Conti, Bianchi, etc., joué à Vienne en 1727.
Rappelons aussi Théocrite, idylles VI et XI, imitées par Callimaque et Virgile ; le livre XIII des Métamorphoses d’Ovide, vers 750-897 ; Ronsard, églogue VII, le Cyclope amoureux ; le poème de Gongora intitulé El Polifemo (Madrid, 1623, in-4°), composé de soixante-trois octaves, qui a servi de modèle à plus de quinze autres poèmes espagnols et portugais, consacrés également à cette fable ; Adrien Reland, Galatea, lusus poeticus (Amsterdam, 1701, in-8°) ; etc.
Il serait trop long de mentionner ici tous les artistes qu’ont inspirés les amours de Galatée et d’Acis, et la vengeance de Polyphème. Nous nommerons seulement, parmi les peintres, Raphaël, Rubens, Annibal Carrache, l’Albane, le Dominiquin, Nicolas Poussin, Claude Lorrain, Carlo Maratti, Luca Giordano, L. Lenain, Watteau, Glaize ; et, parmi les sculpteurs, Baptiste Tubi, Bouchardon, Pradier, et Oudin.




Je n’ai point commencé cet ouvrage dans le dessein d’en faire un opéra avec les accompagnements ordinaires, qui sont le spectacle et les autres divertissements. Je n’ai eu pour but que de m’exercer dans ce genre de comédie ou de tragédie mêlé de chansons, qui me donnait alors du plaisir. L’inconstance et l’inquiétude, qui me sont si naturelles, m’ont empêché d’achever les trois actes à quoi je voulais réduire ce sujet. Si l’on trouve quelque satisfaction à lire ces deux premiers, peut-être me résoudrai-je à y ajouter le troisième.


Personnages

GALATÉE : nymphe, fille de Nérée.
ACIS : berger, aimé de Galatée.
NÉRÉE : père de Galatée.
POLYPHÈME : cyclope, amoureux de Galatée.
CLYMÈNE : bergère et confidente de Galatée.
TIMANDRE : berger, amant de Clymène et confident d’Acis.
CHŒURS.



Acte premier

Scène première
Timandre.


Brillantes fleurs, naissez,
Herbe tendre, croissez
Le long de ces rivages ;
Venez, petits oiseaux,
Accorder vos ramages 5
Au doux bruit de leurs eaux.

Clymène sur ces bords
Vient chercher les trésors
De la saison nouvelle :
Messagers du matin, 10
Si vous voyez la belle,
Chantez sur son chemin.

Et vous, charmantes fleurs,
Douces filles des pleurs
De la naissante Aurore, 15
Méritez que la main
De celle que j’adore
Vous moissonne en chemin.

Mais j’aperçois Acis : il aime Galatée.
Son ardeur pourrait bien être enfin écoutée : 20
Il est beau, c’est assez ; et les filles des dieux
Ne consultent que leurs yeux.





Scène II
Acis, Timandre.


ACIS
Soleil, hâte tes pas ; amène ma déesse.
Ô qu’heureux sont les amants
Qui te reprochent sans cesse 25
La vitesse des moments !


TIMANDRE
Acis !


ACIS
J’entends la voix de l’amant de Clymène.
Cher Timandre, à qui seul j’ai découvert ma peine,
N’as-tu point rencontré celle dont les beautés
Ont même sur Vénus la victoire emportée ? 30


TIMANDRE
Je viens de la quitter ; elle aide Galatée
À se parer des trésors de ces prés.


ACIS
C’est Galatée elle-même
Que je viens chercher en ces lieux.
Tu t’es trompé, Timandre, et crois trop à tes yeux : 35
Quand on dit la beauté suprême,
On dit la nymphe…


TIMANDRE
On dit la bergère que j’aime.
Nous en croirons les yeux de tout autre que vous.


CHŒUR
Vous ne vous trompez point, bergers : ce que l’on aime
Est toujours l’objet le plus doux. 40


ACIS
La voici cette nymphe ; elle vient, laissez-nous,
Bergers : ce n’est qu’au seul Timandre
Que mes secrets se font entendre.




OEBPS/etc/faketitlepage.jpg
Galatée





OEBPS/etc/frontcover.jpg
Jean de La Fontaine

Galatée

Editions






OEBPS/etc/titlepage.jpg
Jean de La Fontaine

Galatée





